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Importance du sel iodé 
pour le bétail

Lee pèlerinages annuels 
A BEAUPRÉ ET AU CAP DE LA 

MADELEINE

D’après M. O.-A. Trudeau, agent du 
service des voyageurs du Canadien 
National pour la région de Montréal,plus 
de 15,000 personnes visiteront au cours 
de l'été les principaux endroits de pèle­
rinage de la Province de Québec, par 
chemin de fer.

"Cette année, fait remarquer M. Tru- 
deau, il y a une augmentation sensible 
du nombre de pèlerins qui voyageront 
par les trains du Canadien National. La 
saison des pèlerinages commencera en 
juin pour se terminer en octobre.”

Le premier pèlerinage de la saison sera 
celui de Joliette à Sainte-Anne de Beau­
pré. Il est organisé par les clercs de 
Saint-Viateur et on escompte plus de 
600 pèlerins. Il aura lieu le 27 juin.

Deux groupes de pèlerins quitteront 
le diocèse de Saint-Hyacinthe au cours 
de l’été, pour se rendre à Sainte-Anne de 
Beaupré. Le premier organisé par M.

Une maison canadienne a récemment 
mis sur le marché des cubes de sel phos­
phatés pour combattre l’insuffisance de 
phosphate et la rigidité des membres 
chez les animaux de ferme. Les mala­
dies osseuses, la rigidité des membres 
proviennent d’un manque de phosphate 
dans l’alimentation du bétail. On s’est 

rendu compte depuis peu que de larges 
rritoires du Canada produisaient des 

récoltes pauvres en phosphate. Cette 
lacune affecte l’ouest de l’Ontario, le sud 
de la Saskatchewan, le sud de l’Alberta 
et la vallée de la rivière Fraser. Le bétail 
dans ces régions, les vaches laitières sur- ' 
tout, souffrent d’un manque de phospha­
te.

Les symptômes de la maladie apparais­
sent peu après qu’on a rentré les vaches 
des pâturages. Plusieurs d'entre elles 
sont gravement malades au printemps. 
Les bêtes souffrent tout d’abord d’un 
appétit dépravé qui les pousse à manger
des choses anormales telles que des os, J.-B. Nadeau, curé de la cathédrale de
du bois, du cuir, etc. On a même remar­
qué que plusieurs d’entre elles masti­
quaient des boites en fer blanc. Elles, 
perdent ensuite l’appétit, maigrissent et 
souffrent de rigidité dans toutes les 
Jointures. Elles ne sont pas seules à 
souffrir, les revenus du propriétaire souf­
frent également.

Pour rémédier à cela, l’alimentation, 
du bétail devra comprendre une certaine 
quantité de phosphate. Les nouveaux 
cubes de sel phosphatés sont aisés à ma­
nipuler et agréables au goût.

Le duocalcium phosphate est la subs­
tance qu’on ajoute à ces cubes. Plusieurs 
bonnes raisons ont déterminé ce choix. 
La proportion de calcium au phosphore

St-Hyacinthe comptera plus de ,800 
pèlerins. Il se rendra au sanctuaire de 
la grande thaumaturge le 4 juillet. Le 
second pèlerinage du diocèse de Saint- 
Hyacinthe, organisé par M. le curé D. 
Breton, de Sainte-Famille de Granby, 
se rendra à Sainte-Anne de Beaupré le 
1er août. Plus de 600 personnes y pren- 
dront part.

On compte que plus de 3,000 pèlerins 
du diocèse de Nicolet se rendront à 
Sainte-Anne de Beaupré et au Cap de la 
Madeleine au cours de l'été. Deux pèle­
rinages sont organisés pour Sainte-Anne 
de Beaupré dont l’un par M. le curé O. 
Grenier, de St-Célestin et l’autre par 
Mgr. L.-P.-O. Milot, P.A.V.G., curé

est importante dans l’alimentation; dans de Victoriaville. Le premier s’effec- 
le phosphate, son pourcentage est égal tuera en juillet et le second, le 3 août. Les
à celui du lait, l’aliment parfait. Le pèlerinages au Cap de la Madeleine au-
calcium phosphate est éminemment ront lieu en juillet et septembre. M.
digestible et s’assimile parfaitement. le chanoine Théo. Mélançon, curé de

Les nouveaux cubes qui contiennent Warwick, est l’organisateur du pèleri-
7.5% de duocalcium phosphate four- nage de septembre.
nissent par conséquent une grande quan- M. le chanoine J.-P. Pilette, procu- 
tité de phosphate. On l’a mêlé au sel reur de l’évêché, sera le directeur spiri-
pour qu’il soit agréable au goût et on l’a tuel et l’organisateur du pèlerinage de

présenté sous une forme commode pour Sherbrooke à Sainte-Anne de Beaupré,usage à la ferme. Le groupe de la ville reine des Cantons
On peut encore se procurer un bloc de l’Est se rendra à Sainte-Anne le 12

salin d’un autre genre, en usage dans septembre. On compte que plus de 700
plusieurs pays mais peu connu au Ca- personnes prendront part à ce pèlerina-
nada, à savoir le cube de sel sulfu- ge.
risé. Celui-ci contient 2% de soufre; on Le grand pèlerinage annuel des Pro- 
conseille d’en donner aux brebis quoi- vinces Maritimes à Sainte-Anne deBeau- 
qu’il soit également pour le bétail en pré s’effectuera cette année par trains 
général. spéciaux du Canadien National. Ce

Tout le monde sait que le soufre agit pèlerinage aura lieu en juillet et on 
comme dépuratif, c’est un altérant et un compte que près de 1,000 pèlerins vien-
tonique bénins. Dans les pays où on dront prier Sainte-Anne et visiter la
fait l’élevage des moutons sur une gran- Province de Québec.
de échelle, on utilise aussi à d’autres fins Tous ces pèlerinages’’, dit M. Tru­
ies cubes sulfurisés; pour stimuler la deau, “s’effectuent par trains spéciaux
croissance de la laine et pour aider à et des représentants du service des voya-
contrôler certains parasites stomacaux geurs du Canadien National accompa- 
et intestinaux. 1 gneront les pèlerins au cours de leur

Une autre variété qui nous est fami- voyage.".
aussi est le cube de sel iodé, salut deMeveur dans plusieurs régions de l’est

et de l’ouest du Canada où il n’y a pas fin séché, préparé dans un récipient où
suffisamment d’iode pour subvenir aux l’on a fait le vide, et pressé en blocs de
besoins du bétail. 50 lbs sous une pression de 6,000 tonnes.

Le sel iodé a empêché, il y a plus de Le grain fin du sel constitue une protec-
vingt ans, l’extinction de l’industrie du tion additionnelle pour le bétail, car les
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C’est la Faucheuse 
dont parle votre voisin. 

C’est un triomphe Massey- 
Harris en dessin et sn qualité de 

% fabrication.
Parmi les nombreuses caractéristiques sont:—l’action instantée de la 

faulx —la barre de faulx alignée avec précision —l’action libre de la 
faulx—roues de commande puissants—pas de glissage de côté—en­
grenage modèle automoteur—leviers commodes—facile à opérer.

COUSSINETS A BILLES et COUSSINETS A ROULEAUX 
DE HAUTE QUALITE

Voyez chez votre agent local cette plus récente assistance Massey- 
Harris pour cultiver avec profit ou écrivez pour dépliant.

mouton dans le Michigan, et aujourd’hui 
dans toutes nos provinces, il protège 
des millions d’animaux contre la dégéné­
rescence et assure la santé de la pro­
chaine génération.

C’est ainsi que l’agriculteur canadien, 
pour chacun de ses besoins particuliers,

blocs que l’on en obtient sont doux et 
n’irritent pas la langue des animaux.

Les fabricants de ces blocs en ont aussi 
amélioré la présentation pour en rendre 
le maniement facile. Le bloc comporte,_____ 
et c’est une innovation, une poignée. ===== 
Ceci permet de saisir les blocs aux extré-

peut maintenant choisir entre quatre mités et de les manier, facilement et rapi-
variétés de cubes de sel; l’ordinaire, 
l’iodé, le sulfurisé et le phosphaté. 
Toutes ces variétés proviennent de ses

dement sans crainte de s’écorcher les 
doigts. Tous les éleveurs la trouveront 
commode.

LA COMPAGNIE 

TASSEY-HARR P
U

LIMITEE
Fondée en 1847

TORON TO MONTRÉAL MONCTON WINNIPEG 
BRANDON REGINA SWIFT CURRENT 

SASKATOON 'yORKTON CALGARY 
EDMONTON VANCOUVER
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il faut expé- 
ores vivante
ntréal

du porc chez nous est 
Québec qu’elle ne l’a

nps. En 1935 Qué- 
peu plus que 600,000
us en aurons au delà

00,000 porcs présente 
t on ne se rend pas 
Il faut songer à placer 
ière à ne pas affecter 
les prix. ,
locaux n’absorberont 
t plus de porc que 
audra donc placer en 
c ces 200,000 porcs 
n plus.
ché s’offre; celui de

profiter de ce marché 
sieurs conditions s’im- 
bale c’est que les porcs 
diés vivants à Mont- 
ule les porcs abattus 
nce d’inspecteurs du 
édéral peuvent être 
l’exportation.4 
rs ne devraient pas 
vue. Le maximum des 
ranSformé en produit 
r ce faire il est indis­
porcs soient expédiés 
al, seul endroit dans 
1 l’on puisse préparer 
portation.
cher en faveur de nos 
ues et de nos marchés 
1 ne faut pas oublier 
lotre production, qu’il 
e, de blé, de pommes 
t être placé quelque 
alons pas que nos prix 
es niveaux qui ne se- 
S.
d’autant plus de rai- 
s marchés d’exporta- 
is du porc ce sont eux 
èglementent nos prix 
lis l’entente existant 
par laquelle il nous est 
de l’exportation jus-l 
de 224,000 livres de

jusqu’à cette année 
utiliser le marché an- 
ous le pouvions; nous 
des débouchés suffi- 

er ce que nous avions 
te situation est chose 
absolument que nous 
rieusement, à changer 
des de vente si nous 
is condamner à devoir 
isceptibles de décou- 
n du porc qui, cons- 
rovince une des sour- 
tantes de profits pour

astement à une de ces 
archés publics sont en 
les plus précieux seres 
ement du surplus de 
porcine. Mais encore 
. fasse sa part. Il n’y 
le le meilleur moyen 
Suivant:
s porcs soient dirigés 
narchés de Montréal 
ssible soit utilisé pour

n peut être assuré que 
urs intérêts, de même 
culture.

A. S.60e

nos annonceurs

e*

9

=
 • 

15.2, 
0
1 

"
\

D

(
1
7
) 7

(
0
0

2L
LD

(
I
B
O
N
 
3
a
]

♦

-
 
c
e

EN
G
R
EN

A
G
ES

SE
U
LE

M
EN

T D

0004)


